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CHAPITRE 4

L’AUGUSTE AMITIÉ

ORIENT DE CONDOM

Allumage des feux le 15 avril 1840

Rite français,

17 rue Paul Solana

32100 Condom



La Franc-maçonnerie est née, offi ciellement, à Condom le 7 août 
1762. Le titre distinctif de la Loge de Saint-Jean était alors : L’Espérance. 
En 1784 L’Espérance demande au Grand Orient de France ses nouvelles 
constitutions.

Dès la Révolution, une partie des frères souhaite se séparer de la 
Franc-maçonnerie « religieuse » et rejoignent les frères d’une autre Loge 
de Condom : La Parfaite Amitié qui avait vu le jour en 1785, et dont le 
Temple n’est pour l’heure pas encore localisé. Elle recevra ses constitu-
tions le 17 mai 1786.

Peu à peu, les événements et le temps font qu’il ne reste plus en activité 
que La Parfaite Amitié, et cette dernière s’installe dans le Temple de la rue 
de Gelle après son rachat aux frères de la Loge L’Espérance en 1820.

Le 15 février 1840, une autre Loge se constitue à l’Orient de Condom : 
L’Auguste Amitié dont le Temple primitif aurait été installé dans la demeure 
du frère Lucien LAMARQUE. Elle sera installée le14 février 1841. Le nombre 
des frères devenant de plus en plus important, ces derniers signent un bail 
de location avec La Parfaite Amitié le 12 avril 1844. Dès lors, les deux Loges 
travaillent rue de Gelle (aujourd’hui Paul Solana), et la location devient 
défi nitive le 11 avril 1845.

Le 6 mai de la même année, L’Auguste Amitié inaugure, par un banquet 
suivi d’un bal ouvert à la population, son installation défi nitive rue de 
Gelle. Le destin de La Parfaite Amitié est alors identique à celui qu’avait 
connu L’Espérance et seule L’Auguste Amitié reste en activité avec des hauts 
et des bas imposés par les régimes politiques successifs. La période la plus 
douloureuse reste sans nul doute celle de 1939-1945, qui voit le régime de 
Vichy s’associer à l’occupant nazi pour spolier les biens de la Loge.

Les 3 Loges de Condom :

L’Espérance : 7 août 1762, constitutions du 3 août 1784 n° 2069, fi n des 
activités 1788.

La Parfaite Amitié : 1785, constitutions du 2 avril 1787 n° 2781, fi n des 
activités 1829.

L’Auguste Amitié : 15 février 1840, constitutions du 14 février 1841             
n° 1190, toujours en activité.
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L’Espérance :

Page de garde du livre d’architecture de l’Espérance 

C’est la Respectable Loge Saint Jean à l’Orient d’Auch qui donne les 
constitutions primitives à cet Atelier le 7 août 1762.

Le premier Vénérable fut Louis Joseph DE NOALLIAN, Comte de Lamezan, 
natif de Mézin, qui sera remplacé la même année par Antoine FAIRIN supé-
rieur de l’Oratoire de Condom, qui avait été député de la Loge, natif de 
Carcassonne.

C’est la Respectable Loge La Victoire à l’Orient de Fleurance qui installe 
L’Espérance le 3ème jour du 6ème mois de l’an de la Vraie Lumière 5784 (3 août 
1784), et lui accorde ses nouvelles constitutions.

L’année suivante, L’Espérance installe la Respectable Loge La Parfaite 
Egalité à l’Orient de Mézin le 12ème jour du 10ème mois de l’an de la Vraie 
Lumière 5785 (12 décembre 1785), et le Vénérable sera le Baron François DE 
NOALLIAN qui était né à Mézin le 15 décembre 1749.
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Tableau des frères composant la Loge La Parfaite Egalité de Mézin

Le « Tableau des frères » qui composent la Loge L’Espérance laisse appa-
raître le nom de Pierre-Louis ICHON. Qui était donc ce frère ?

ICHON Pierre-Louis est né le 6 novembre 1757 à Génissac en Gironde. Il 
arrive à Condom en 1783 pour y exercer au titre de professeur de théologie 
au collège des Oratoriens. Il enseigne aussi la philosophie de 1787 à 1788. 
Franc-maçon, il est membre de la Loge Les Cœurs Réunis de Toulouse et 
est admis à la Loge L’Espérance de Condom le 20 avril 1784. Il est électeur 
cantonal pour l’élection des évêques le 13 février 1791. Les 5, 6 et 7 juin 
1791, il nomme les curés du district. 

Elu député du Gers le 3 septembre 1791, il sera élu à la Convention le 5 
septembre 1792. Membre actif de la Société des Jacobins, il effectue plusieurs 
missions avec DARTIGOYETE et, comme son frère MARIBON dit Montaut, il 
vote la « mort » du roi.

A ce propos, on notera que les auteurs du roman « Le Rituel de l’Ombre » 
Eric GIACOMETTI, journaliste, et Jacques RAVENNE, qui est le pseudonyme 
d’un frère, évoquent notre Loge et le frère ANSELME qui, tous les 21 janvier, 
date anniversaire de la décapitation de Louis XVI, mange avec ses frères 
une tête de veau. Pour être complets, les auteurs qui connaissent le carac-
tère républicain de la Loge ajoutent que chaque vendredi saint, c’est la 
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côte de bœuf qui est au menu des agapes. (Le rituel de l’Ombre – Presse 
Pocket, Paris, 2006)

Sous Napoléon il est nommé inspecteur de la Loterie. Exilé comme 
régicide sous la Restauration, il décède le 30 décembre 1837 à Puyfaure, 
commune de Génissac. Il était veuf de Marguerite-Françoise de NEUFCHÂTEAU. 
Toutes ses affaires personnelles sont dans sa demeure à Génissac.

Portrait du Frère Pierre-Louis ICHON

Tableau de « L’ESPERANCE » en 1784

La documentation que possède la Loge n’apporte que peu d’indications 
sur le fonctionnement de L’Esperance durant la période dite de la « Terreur ». 
Les archives de la ville laissent cependant entrevoir une activité discrète et 
une participation certaine aux « Clubs » qui fl eurissent à Condom, clubs 
composés essentiellement de frères de L’Esperance.
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VI

Ordre de réquisition, pour restitution, des locaux de la Loge La Nouvelle Cordialité,
confisqués en 1940. (p.49)



VII

Ancienne porte
du Temple de la Loge
La Nouvelle Cordialité
à Villefranche - de - Rouergue,
détèriorée
à coups de hache
le 26 septembre 1906
par des conjurés
réactionnaires.
(p.51)

Avis de recherche de documents maçonniques de la Loge La Nouvelle Cordialité
à Vllefranche - de - Rouergue, saisis en 1941.

(p.49)



VIII

Après la Libération, exemple de réintégration 
d’un Frère de la Loge La Nouvelle Cordialité

(p.49)

Temple de l’Orient de Castanet
(p.73 et 83)



IX

Temple de la Loge Les Indépendants
à Montréjeau / Saint - Gaudens
(p.97) 

Bannière de la Loge
Les Vrais Amis de la Lumière

à Castanet
(p.83)

Temple de la Loge L’Éole 89
à Muret

(p.91)

Médaille de la Loge L’Éole 89
à Muret
(p.91)



X

Temple de l’Orient de Toulouse
Photo Pierre Boillon

(p.113 à 241)

Temple
de la rue de l’Orient
à Toulouse à la fin
du 19e siècle
Collection D. Ligou

(p.113 à 241)



XI

Panneau de
commémoration
à la mémoire
de Frères
résistants de 
l’Orient
de Toulouse,
morts pendant
la seconde Guerre
mondiale.
François Verdier
«Forain»,
Lucien Cassagne,
Philippe Castan,
Jean Chaubet,
Jules Fargues,
Maurice Fonvieille,
Jean Micoud,
Henri Lion.
(p.113 à 241)

Bannière
historique
de la Loge
L’Encyclopédique
de Toulouse
vers 1813
Copie réalisée
en 2007
(p.135)




